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sommiers et' soupapes.
Lesvergettes sont des morceaux de bois de sapin

très-minees et étroits, quelquefois longs de dix a
quatorze pieds, comme. cela se voit dans quelques
orgues d'Allemagne, où l'on a exclu les abrégés,'
en appliquant un mouvemenit direct, pour éviter,
le dureté du jeu des claviers

A chaque bout, des ,vergettes est attaché un
crochet ou une pointe droite en fer ou en cuivre
la pointe droite est fagonnee en vis, sur laquelle
on place des vis de rappel pour allonger ou rac-
courcir la vergette i volonté, Ces vis sont faites
en cuir ou avec une composition dont la gutta-

percha est la base principale
Les abrégés sont des planches irrégulièrement

coupées, et placées perpendiculairement au-dessus
des touches. Ils sont aussi longs que les sommiers
et, sont couverts d'autant de rouleaux qu'il y a
de touches au clavier auquels ils appartiennent

Les rouleaux sont en bois ou en fer, ceux en
bois sont généralement d'une forme hexagone ou
octogone, ceux en fer sont ronds

Voici de quelle manière les abrégés transmet-
tent l'action des touches aux' soupapes des som-
miers.

Le crochet qui se trouve à J'un des bouts d'une

vergette est attaché' perpendiculairement dans le
milieu de la, touche, l'autre bout de la' vergette
estattaché &'une tige'de fer se trouvant a l'une
des extrémités' du rouleau' placé directement au-
dessus de la touche. Quand -on abaisse une
touche, le rouleau, tourne sur son axe, et, se trou-
vant ainsi incliné, fait mouvoir, a l'aide d'une se-
conde, tige placée a son' autre extrémité, une
seconde 'vergette qui pénètre dans la laye où elle
se termine par' une pointe en 'crochet, couverte
d'une boursette en cuir, à l'aide de laquelle 'elle
estiattachée à,la'soupape qui donne'passage au
ven dans la gra~ure'qui lui est particulière.

.,Une série de leviers' obliques, appelée éventail,
-produisant l'effet des abrégés, quoique' dans des
conditions différentes, s'emploie 2d'ordinaire pour
le clavier du positif

Les mouvements ,de ces différentes pièces de
mécanique ne sont 'pint les meiùes dans toutes
les 'a'", cilr d kend la beauco'p de' cases,
collule 1  'eplacement, la disposition, etc,, etc.,

' t d'iehti'o'ânndrici, en général
l'effet' s"'ro'd'uit'd'la emé fagn. Les,équerr

en fer sont faites de façon à ce que leur mouve-
me'nt d'écri+ néralement un angle droi
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le sait,'durs a toucher, et la résistance que les tou-
ches opposent aux doigts est, d'autant plus grande
que les jeux de l'oigne. sont plus nombreux. Cette,
résistance naît de la pression de l'air sur 'les sou-
papes'mises en action par les touches des claviers,
elle semblait en consequence, inhérente à la con-
stitution même de l'astrument. Malgré toute la
précision que la mécanique a pu acquérir enees der-
niers,temps, ses procédés ordinrues étaienttout-à-
fait impuissants pour remédier d'une manère.
eficace a cette dureté des claviers, qui, ,comme il
est aisé de le eomprendre, devient bien plus sensi--
ble encore lors des accouplements, c'est-à-dire
quand par l'action d'un clavier unique, on'en fait
mouvoir'd'autres.

Ayant reconnu' l'insufâsauce des moyens em-
ployés jusqu'alors, M Barker eut l'idée de se ser-
vir du principe de la détente des gaz, qui dans ces
derniers temps, a donné naissance à ces 'moteurs,
extraordinaires connus sous le nom de machines a.
vapeur, mais au lieu de la vapeur d'eau, il s'effor-
ça d'obtenir le même effet au moyen de l'air com-
primé.

L'appareil que l'auteur a imaginé pour tenir
lieu du cylindre des machines à vapeur et en rem-
plir les fonctions, consiste simplement en un petit
soufflet aboutissant à chaque touche, qui se gonfle
et se dégonfle instantanément par l'introduction,
ou l'échappement de l'air au moyen de deux
petites soupapes mues alternativementparla double'
action de la touche, qui n'éprouve ainsi aucune
résistance étrangère

La puissance d'action de cette machine naît,
comme on voit, de la force élastique de l'air qui la.
met en jeu, multipliée par la surface de la paroa
mobile du récipient, elle peut, en conséquence,.
axgmenter a volonté en faisant varier ces deux
cosditions.

-. (à continuer.)

LA PROSE DE PAQUES:
VICTIMiE PASUHALI.

Tout le monde connaît la prose qui, dans.
l'Eglise latine, se chante au jour de Pâques, et
qui commence par, ces mots Victim paschali,
,lagdes, , j , , i ý, 4.g > , 1, l 'l , ,

,Cette prose remonte>à une très-haute antiquité.
,ßn da trouve, dans les<plusi anciens livres compo-
sési pour les, offices de, l'Eglhse et tout porte' à
croire qu'elleýdate des commencementsimême de la
liturgie romaine.

Au premier aspect, elle paraîtpeu remarquable
sous le rapport littéaire' 'On la confondrait vo-
lontiersavec tant idlàutresicompositionsidu mêiae,
genre, appartenant ' des siècles Ipostérieurs, et'
qui, sikelles respirentr le<parfumid'uîò douce piété,"
n'ont cependant i aucu'n droit i'aj ètre 'proposées
comme des modèlesdergqût et/"d'élégance ' , -

j.Mais en l'examnant de plusipi ès on y découvre, r
dais les expressions;tu.eçénergre,cdana llamarchet


